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qu'il commandait passèrent avec joie sous le drapeau du

vainqueur. A son retour dans la capitale, Cortez trouva

les Mexicains en pleine révolte. Montézuma, qui voulut

les calmer en apparaissant sur les remparts avec tout

l'éclat de sa dignité royale, fut renversé, grièvement

blessé sous une grêle de flèches et de pierres. Ce mal-

heureux prince refusa tout médicament et mourut dans

le désespoir.

Quetlavacca, son frère, lui succéda. Les Mexicains

étaient résolus d'exterminer jusqu'au dernier des Espa-

gnols. Le combat fut terrible; Cortez fut forcé de

quitter Mexico pour aller se réfugier chez les Tlasca-

lans, ses fidèles alliés. Pendant ce temps, la petite

vérole décimait la capitale. Quetlavacca en mourut

et fut remplacé par Gruatimozin^ , son parent.

Conquête du Mexique.—Avant de faire l'attaque

définitive, Cortez fit construire treize brigantins, qu'il

lança avec solennité sur les lacs ; il recevait en même
temps de l'Espagne quatre vaisseaux et un renfort de

200 hommes. L'aqueduc fut détourné et les vivres

coupés à la malheureuse ville. L'attaque eut lieu par

terre et par eau. Les Mexicains se battirent avec opi-

niâtreté; mais Guatimozin dut céder à la force et se

constitua prisonnier (13 août 1521). Cette victoire

décida du sort de l'empire, qui tomba au pouvoir des

l^spagnols.

Charles-Quint nomma Cortez gouverneur et vice-roi

de la Nouvelle-Espagne. Le premier soin de Cortez

fut de sortir Mexico de ses ruines et d'affermir son au-

1 Guatimozin était un homme belliqueux, qui mit la ville en

étAt cie cléfeqse«


